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"La plupa.rt.des r::ens ne clistinguênt pJ.s c l .:1 i reruent le bien 
du lli�l . • .  Ils �e c0ntentent d ! cb lir à leurs ap�ttits et de 
pcursuivre .. leur avStnt.J.ge kL�édi:.it. Riches et p3.uvre�, _vieux 

� et jeunes, s �v�nts et ignor�nts, p�ys�ns, ouvr�ets et P�­
tro ns n'ont plus aucune ccn ce_p �ic. n ccrr..r.�une de J3. lL 9.niÈ. re de 

-
._ . · _s e  conduir�. _Il n '_y. 3. peur

_ 
eux _ ni. bien, ni 143.1 .. 

Dr �'.- CAllREL odne "Réfl�xi-:;ns sur la cQ.n.Juite de. l,J._ ilie' 

_ . L' irr.uliense angoisse. collective QUi étre int les peuples de la Tèrre 
en-sopgeant à Ce q_Ue serait Ull llCUVe9.U C C nflit 1LC:ndial, est-elle de nature 
à p�ovoquer un sursaut universe l des ccnscierices, propre à �lci�ner de nous 
le s pectre hideux de 11 hydre infaL�e- de la guerre ? Oui, s 3.ns dcute, si le 
rev irement qui devrait s'opérer s.ll�i t cl ans la be-nne vc ie _. Cs.r il ne fs.ut 
pas tolliber de Charybde ·en Scylla! __ . :;. · 

· · · 

- -�- ' 
� · 'U�ë idée fixe parait dcru.iner la p ensée .de presque tcus ceux quj, 

scucieux d'assurer le bcnheur de-l'hUlu:lnité, ne scn gent qu:à une crgJ.nisa­
tiG n technique de nctre .u.cnde, cc.wi:Ue si celà devai-t être une pa.nacée uni­
verselle et rsscudre ainsi le s ,  innc-L.brJ.bles probl�u..es :J tc ujcurs p-lus v3.stes 
et plus pressants- qui se posent ici_:b.:ls. Ainsi se 'I) c ursui t à une allure veT. 
tiEineuse le d8ve-lcppet:...ent d.e nctre civilis:1ticn presy_ue axclusiven�ent w3.t€ 
rie 11 e. Cl • - � 

:: .; � :: •
• 

• _ ? L ,.. · · _: _ .... � _ ·J: 
� · · · · 

_, ... . 

_ Avant de se lancer dans dès vc ies s.ussi h�s�rdeuses, de placer 
ainsi la c:tiarruè devant les-bceufs, �il- CC-!1Viendrait peut-être .de se dorr.an­

der si, en dé finitive, le véritable �rcblè�e n�est pas plutê t d'ordre·spiri 
tuel et lliora��que katériel.·C�r enfin , .le.pro�r�s �ccnck ique et technique 
n'est qu1un pre- du it de_ l r acy_ uis· intellectuel, et l7orient3.ticn ae· celui-ci 
est lui-ffiême sous 1� d €nend ance �traite des fa cte urs kcr�ux et snirituels. 
N'oublions pas que "Scie nce s3.ns· conscience n'est· que ruine de 1.' l1....e 11 � .. .  ! 
C ' est terrible�ent vrgi, et illustre p�rfaiteLent nctre �pcque� Ce ri'est 
pas ainsi que ne-tre hUL.ani té_ tro uver a la route du bonheur véritable. 

-��---� .
. �-· :::! Pcurtant, du"' fend des âges, des r3ages, d' .:1ugustes penseurs, ncus 
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cnt n:ontr€ la voie qui rilène aux sorrm�ets lurüineux; il y 9. près de 2.000 
:3.ns, un être hwr:ble e ntre tous, J8SUS, a été un vivant exer:1ple ici-ba.s, 
et nous s. trac6 le seul chemin qui couduit s.u vr3.i bonheur . . .  Plus pr�s 
cl e nou s ,  nous s.vcns l'illustre Alexis C 4RREL, et c1 7 .:-J.u tr�e s ,  qui ont 
trs.duit dans un langage 8dapt� à notre temps ces v�Tit�s �terne lles ( et 
le s ont adapt�es à divers f�its propres à nc tre �poque), sans lesquel­
les ncus ne b �tis s c ns que p eur assister le lendem ain à l'effondr2Qent 
de nes entrepri se s . 

· 

• •  1 

Ce respect des Lois de 1� Vie est une chcse essentielle, vi­
tale p e ur chacun de ncus, et p6tir 1� colléctivité. En dehcrs de celà, 
il ne p6Ùt y avcir que cc,nfusicn et e;rave erreur. L'oubli cu l'igncran­
ce de 11.respon s abilitÉ de nes actes est p eut être difficile à ccllipren­
dre sur le pl�n colle ctif , et pcurt�nt il n'y � p�s de dcut e que tout 
ce que nous faisons individuellekent a jes r�percussicns sur 1� vie de 
notre ndtion et du lhcnde; cdr tout se tient, t c ut s'ench3.Îne, p12rson..ne 
ne peut dire qu ' il vit dans �'expectative, en 0bserv1teur. 

L' hufulüe,. cette f.:.J.usse nüte dans n0tre uni vers, a héri té de 
tout le n�cessaire oour vivre dans un bcnheur narfait une vie exaltan­
te; cette v6ie roy�ie, cet Eden, il 13. re je t � ie jcur cQ il dlcid� de 
vivre suiva-nt ses c..1_prices; ·ce f'ut le péché ruis 1 'enfer terrestre • . •  

LES FüSSOYEUE.S DU PRO GRES. (sui te et fin) 
Les Mandarins· CCDD.trè les Pionniers de la· Science. 

· ·  par Auguste LUMIERE • 

Avec ces lignes sfachève la publication des.extraits si 
plein d'intérêt, de l'ouvra5e du grand savant Auguste LUMIE � 

· . "LES .FOSSOYEURS DU PROGRES''. Les véritables lumiÈ·res dans a 
nuit qu'il nous apporte, nous ouvrent totalement les yeux 
sur les véritables motifs de l'incomnréhènsion et de la mi­
sère des novateurs� toutes·les époqÜes ! 
Nous remercions encore Monsieur Henri Lill1IERE, fils du re­
gretté savant, de nous avoir autorisé cette publication. 

C.AMPA�-:ELLA Thc:œas (!568..:.16 39): .précurseur d� BACON èt de DESC/ffiTES. · 

Enferme pends.nt vingt-sept ans, dJ.nS cinquante prisons, soumis sept 
fois à la torture, quinze fois ·mis en jugement. La dernière.torture 
dura quarante heures. Garotté par des cordes très serrées, suspendu au­
dessus d'une pique de bois, eut le seizième de la surface de son corps 
entamé, il perdit six livres de sang. _ . . 

.Jeté dans une fosse, il guérit cependant, il put_ fuir et venir en �an­
ce. 
COP.i1ü�IC Nicolas (I473-I543): Astronome polonais, né à Thorn, fils-d'un 
boulanger. Fait ses études à Cracovie, puis en Italie, à Bologne et sa 
médecine à Padoue. Quitte l'Italie pour entrer dans les ordres à Frau-
·enburg . . 
COPERNIC dévoile le premier le grand secret du ruc.nde cosruique, en oppo­
sition avec l'illusion qui s ' o ffre à nos yeux: la rotation de la terre 
et son rucuvement annuel autour du soleil. Mais redoutant de heurter. 
trop brusquement l'op inio n en cours, il eut la prudence de formuler 

- tout· ba�3, le résultat ·de ses géniales recherches. . ··-- - ----

Bien lui en prit, celà 1e sauva de la persécution. La chanoine COPERNIC 
était effrayé par les discussions de l'Eglise,� aussi. se tint-il coi à 
l'ombre du monastère de Fra.uenburg. · 
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FRANKLIN: Quand COLLINSON lut, à la Soci ét é Rc�alB de Lcndres, l es lettres 
de FRANKLIN d ans lesquelles il exp osai t sa. t hé orie du pouvoir des � ointes , 
elles furent accueillies nar des huées et -des risées, motivèrent �erne des 
mots d'esprit et les lett�es ne furent pas jugées.dignes de paraître dans 
les "Transactions ph ilo.sophiq ues " • 

. ·GALILEE Galileo (1564-1642): Né à Pise, d ' une famille noble de Florence, 
su1v1t des cours de m éde c ine et de philosophie à Pi se . Contredisant ARISTO­
TE, il s'attira la m alve illance de s·es' m.a î tres . Découvre à I9 ans, l'iso-

� .  c hr on ism e des oscillations du pendule. Apprend seul le s m�thématiques qu ' il 
est chargé d'enseigner d ans une chaire de Pado ue. Invente le therm omè tre, 
la balance hydrostatique, construit un télescope et se liv re à des obs erva­
tions astronomiQues; confirme par ses observations sur les satellites de 
Jup iter, ltanneau de Satu rne , les taches solaires, la thèse de COPERNIC 
qu'il veut faire triompher. Il avait donné au monde un énorme scandale en 
proclamant le mo uvem ent de la terre. 
Déféré à l'In� uisit ion , emprisonné, son procès dura vingt jo urs . A soixan­
te-dix ans, on l'obligea, agenouillé, à a b ju rer sa th�se. 
Il eut à sup por te r les plus cruelles épreuves, perdit l'un de ses fils, de­
vint aveugle et resta en captivité j us�u ' à sa mort à 78 ans, 8 Janvier I64� 

DE GfiAAF (Reinie r ou Regnerus) (I64I-I673): Ana tomi ste , né à Schoonhoven 
(Hollande). Corwnence ses ét ude s à Lo uvain et les po u rsu i t 2. Utrecht, puis 
à Leyde et enf in en Fr ance, à A ng ers . Recueillit le suc sécrété par les or­
ganes des animaux vivants-• .Publi8 à 22 ans un ouvrage sur le p.a ncr é 3.s et lE­
s uc pancréatique. 
Combattu par SWANIMERDM�, âp rement ; calomnié, accusé à tort de p lagia , 
sort victorieux de la lutte, mais lli eurt à 32 ans à la s uite d'une �lterca­
tion violente avec son per sécuteur officiel . 

Avait découvert les f oll icule s dits "de Gra af ". Auteur du pr oc éd � d'inJec­
tion des vaisse3.ux. 

GRAMME Zénole (I826-I90I): I nvente la première machine électrique suscepti­
ble de fonctionner avec un bon rendement , à la fois comme génératrice d'é­
lectricité ou comme m oteur. 
N'appartenant ps.s à la confr érie des physiciens unive rsi ts.ires, travail leu: 

·ind ép endant, sans gra nde culture scientifique, il n'obtint aucun encour.age. 
ment des �ersonnilités occ up ant les situations o fficiell es. Cert3.ines d'en. 
tre elles cherchèrent même à lui prcuver que sa machine ne pouvait pas 
fonctionner. · 
Il ne s'arrêt� cepend a nt pas aux conseils d éc ourage a nts de ces étcuffeur s 
du pr ogrès et obtint un grand succès par la suite. 

GUTENBERG (Hans ou Joh3.nn Gensfleisch, dit) ( I400 - I448 ?): L ' histoire de 
l'inve nteur de l'imprillierie est assez floue; on sa i t qu'il eut des associé 
avec lesquels il fut en procès; ce qui semble certain, c'est que jalousé, 
sans aucun soutien, il fut ruiné par ses a ss ociés et mourut p�uvre. 
Voir succo�ber dans la misère celui qui, p�r son génie, transfurrua les c on 
ditions de la vie sur la terre en créant l'iillpr�1erie ne donne pas une hau 
te id é e de. 1 ' hurn ani té. · 

KEPPLER Jean (I57I-I630): L'un des c ré a teurs · oe l ' a stronomie moderne. Vic­
time du fanatisme religieux. Reste cinq ans en pr i son et � e urt dans la plu 

profonde lliisèr�, incompr is de ses contem9orains. 
. .. . . 

MANSION Pat rick (I844-I9?2): D é c ou vre la transmission des m aladi§s p3.r les 
moust2ques. On· le tourne en ridicu le· en 1 'appelant ''MANSION le Mo ustiq ue u. 

OBERKAMPF ·christoph�-Philippe (I738-I8I4) :. Q.uand ce grand industrie1 appor 
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ta en France l'art d'im�rillier le cotcn, les douze savants désignés 
pour apprÉcier le prccédé f-crivirent un IuÉL.cire qui ls ccnd.9Jlln3.it ! 

rtf-ül,:us (Pierre La RarllÉe) (I5I?-I572):· Prricurseu:-c è.e l'esprit LGdérne. 
LL1th8maticj.sn, :�hilosophe, ce:1suré pa.r la Facultt de théologie de P:3.:-is, 
il Pcha.p-pa. de justesse au tagne .. Suspect de protesta!ltisL:e, il t-:st vols 
de son 3r�ént, son domicilG pillé, �s�assiné lors �u massacre dG 1� 
S::tint-Bartn€leE"ty; les étu·�1i:lnts r1u Coll�\�·e de Presles, <lc�t tl av::..1.:it 
étf le princ:ips.l, pous�r5s p:3.r leurs w.:1îtres, prPcipitèront le; f..i3..lbt:u­
reux psr l� fen�tr� et SG�lirent sen c���vre �ux pires cutr�gas, en 
lui arrach�nt les e�tr�illes. 

S'TEPHEN3CN Gec�rges ( I78I-I848): Vculut fqire r:1es ess3.is de ss. locoffioti-­
va � vspaur en �nœleterr2 et dut faira orcté�er sen m�t�riel nar un 
chBllipicn cle lutte ; le �ublic propcsai t é1� lui f3.ire 111ettre la· C3.lliiscl8 
dcl ferce ps.rce 1u'il croyq:it à l ' ave n ir du cbeôin de fer. 
Des Soci�tés ��dio�l�s �ffin1�rent aue du fait de s� mschine, l'gjr 
serait empoiscnné et que les oiseaui �curraient suffOJUés, d2 ��L�e qu0 
, dans les tunne ls, les vo ya �a urs ser3.ient 3sphyxi�s. 
Il écri V3.i t à sen fils: ''L 1 un li!:, rs.ill0, l'autre rw. 1 injurie, un trc.. is iè­

r.ue Iil 1 invite 3_ Écrirè Un pcÈ:Li.e spilJ.U8, tr:.1vail :3.USSi utile que de l.G.et­
tre &n llidrche une kachine. J'�ccute ��ns r{pcndre. Dieu ss.it c� qu ' il 
fdut persister -j,uand je 1.� 'entends appe:ler f.:inf3.rcn, chJ.rlJ.ta.n, tron1peur'! 

vvBSTii�GHuUSL: Eut beaucoup de peine à f3.irs ::tccepter l' inventién de sen 
freip universellellie�t adopt� p�r ld suite. 
Qua.nd il présenta. sen systèllie au CClL.lliodcre VA.NDE.8.BILT, celui-ci le Œit 
à· la porte en dis�nt qu'il n'dvait pas de teilips à perdre avec les feus 
at leurs élucubr�tioLs� 

rées 

" LE , PRN,.I IER AU ��'I() l'� DE • • • •  " 

par"LE RA.ISONr-.ŒUR". 

Après le 
-
sensaticnnel· docum.ent de notre coll�bors.teur 

publié dans notre numéro précédent, celui-ci ncus dcnne que -
ques précisicns supplémentaires. Les dén1cnstr9.ticns successi­
ves d� ce chercheurs, preuve nt ?:t ll évidence qu 1 il touche 3.U 

but :1u' il s' 6t'3.it 9.ssigné: à sB.vcir, déllicntrer i:r:,réfut3.ble­
rr:ent gue 19. f9.D:euse "s.ttr1.ction universelle" est un L1Ythe .. 
Nous lui disons ici tcute notre reconnaisssnce ncur son bel 
�pport, et le félicito ns chaleureusement, 

-

CoJ_bien de te.t.itps encore ce Ihythe sers.-t-il en vc�e ps.rrui 
les scientifiqu8s ? Celui qui 9. lu les extr'3.its de l1cuvrage 
d'AugustE: LUMIEii.E "Les Fossoyeurs du Prccrès ", que nous ter­
minons d9..lls ce nwL.�rc, çc!hprendr·3. que ceux-ci illustrent aus­
si le cas de notre ccllabor:3.teur "LE li:�ISONNET_n;:i" 3.uquel seu­
les quelques Suci�t�s Scientifi�ues s ' int �re s s e nt �ses tra­
vaux, .et auxquelles va toute notre reconnaiss3nce. 

Sur le llUlliÉro précédent' j' a.i donni 13. d6LcnstrJ.ticn des nl9.-
dites "sclJ.irE:s".. 

· · 
• 

Sur le nurr1 éro I7, j' .:ii donné ce ile de la. lli3.rÉe sub-lunaire • 

En I953, dans une com11.unicaticn, j' 3.V3.is expcs� ... ·que 1:1 ferce 
centrifuge inhérente 3. 1:3. rot:3.tit)n du couple Terre-Lune, dev9.it n!ces­
S3.irement en[endrer une mar6e n�dirale lunaire; f�it qui ccnduit � r�­
pudier l'imaginaire a.ttr3.ction émanant soi dis3.nt de nctre �atellite. 
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En I9B5, j'insistdi de nouve�u en lliontrant_qu'�u n adir , 1� vites­

se de rotation �du manège Te:rre-Lune, s' ::1.joute à 19. vitesse de gir -J.ticn 
diurne de notre globe, augm entant sérieusei.uent- ls. .force centrifuge en cet 
endroit. 

Fo rce 
ce ntri fuge 

Cercle d�crit 
ps.r le Nadir 

"" 

Pivct du ... -\ ' \ .. _ _ , m.anege Terre-Lune -

On voit sur cett·e fie;ure, '-J.Ue la rot�tion du manège Terre-Lune, 
fait d écr ire .:iu point nadir, en 27 jGurs I/3, un · ce rcle de II .OCO Km de 
ràyon. Ce qui vaut en cet endroit, une vitesse �dditive de 29 fuèt�es/secon­
dE. en plus des 463 ruètres/seconde, vitesse pÉriphÉrique de gir :3.tio n à l'é­
quateur terrestre. 

Le facteur vites se agissant suiv �nt le carré de s� v�leur, ces 

29 m ètre s ne sont pas 9. n€gliger. 

Ils engend�en t  au nadir, un surcroit de force centrifuge �gal à 
I/2000 de la p esanteur terrestre. Alors que la fe rce attr�ctive prétÉe à 
�otre satellitot n'est que le I/300.000 àe celle-ci ! • • •  

Cette différence-entre 463 m et 463 + 29 = 492, au cgrré, vaut 
dcnc une fc·rce I50 fois plus g::-.B.nde que la p r fte ndue e�tt:-action l��naire. 
Cell8-�i: �omme je le o o ntre �:· ai s.u prcchain an.r:.i�ro, ne -pou:::·r�itr en V3.leurs 
st!"'i'.!c2slt n1éle7er les eaux qu8 ·

ae I éentilliètre; :1lors 1ue le seul S1Jl'�lus 
de ::c r ee centrifuge -'3-U· nad i r, peut les élever de I 11ètre, 5r. 

En outre, cette force centrifuge �u nadir, tire dans le bon sens. 
On con ç o it que l ' eau se scul�ve. Tandis que l':1ttraction lurtaire, tcut 3U 

cont:r-.qire, devrait 3.U nad ir, plaquer l'eau plus fortewent centre lç), Terre, 
et �on la soulever. (voir figure) 

Mais avec 1 'attr3.cti0n, on en est P·3.S à un illogisLe près ! 
. - . ..... ... �· 

On voit sur la figure, que ce lliéca.nisrue de la marée n 3.dirale u ... 
nai-re est simi la ire à celui de la m-arée n3.dirJ.le solaire. ( vc ir No prrcé.:.. 
de:o.t). P3.r contre � il n'y a plus de silliilitude peur la fu3.rée zénithale lu­
naire, _att�ndu que le pivot du ru3nège Terre-Lune se trouve là. 

La marée "zénithale" lunaire • cu sub-lun3.ire � est celle que j'ai 
décrite au nuwérc I7. · 

Il 9.ppar3.Ît donc que je touche au but ·-d_Ue je ru' é"t:1is sssigné. 
"J'ai r€ussi 8. èf'�couvrir le q_u3.dr-uple processus fond%J.ental, purement méca­

nique, qui engendre toutes las lli3�les. 

Je crois, s:ins for-fEinterie, pcuvoir me prévaloir d'être "le ffiE­
MIER au Monde" qui so �t parvenu à dG-nner 1 'explic:3.t:l.cn vrament correcte du 
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mécanisme des ruarée�. 

D.' autre� , �· av3.nt moi, ont eu la ru.êrue pr €te nt ion, seulement, 
TOUS, dans leurs dÉ!J'1.0nstrations, faisaient intervenir "1 ' attr 3.ctic n " , 
D1ïèïlon1È·ne e nco re INEXPLIQ.UE ! f f 

M� théor iè au contraire, � encore cet intérêt de p lus , qu'el­
le preuve précisément l'inexistence de l ' �ttr �ctic n, et qu 'elle est 

force&ent bien ex�cte, puisque tirée des ncuveruents �rchi c c nnus de 
notre glcbe, : 

J) ai le s�ntiment d'�vcir grande�ent ceuvr� pour 1� Sc ience, 
et j'espè re qu'en iaura un jcur lli'en rec c nn aitre le s�rite . 

En tc us C_'3-S, et ss.ns 3.ttendre , je rends gr3.ce qu3.nt q, r::c i, 
à M cnsieur Ve ill i t).'r, fc ndat eur de "LUi;:l IERES DA.NS LA NUIT" qui, en 3.C­
cueill .ant rua coll3.bç:r9.ticn, et en �' 3. Ssur s.nt ccnstB.h.went de s::t confi3.n­
ce, 1u'a per1uis de persévérer et de p cursuivre 1s. public 3.tic n des résul­
t 3.ts de kes effcrts, en un td _ hlent cù je ne pcuv3.is plus 3.Ssurer leur 
paruticn IlJ. c i-hJ. êllJ.e . 

Je suis·heureux puur lui, d'�vvir pu appcrter cette gr�nde 
lw.. ière sur les .L...1r�es, aut.:1nt '-d_ue sur cette chilu€rique Attr3..cticn 
Universelle; et de· justifier ainsi pleinewent le titre de sa revuE. 

J' expr:ihl.e aussi rua. gratitude à l.:t Sc c i €t é d' Astro nci.lie Pc pu­
laire de Toulc use , qui en publiant d::1.ns sen Bull etin No 417 D3. thèse 
sur la M�r�e sub-lppaire, 3 selli� les pr �mices de la c o nsid tr 3.tio n offi­
cielle de �es th�orles. 

Ma reconp.3.iss:ince va. �ussi 3.U grcupement �.R .F.A (Associ a­
tion de Recherches.Françaises d'�stro�étéorologie) qui est un peu � 
1 'origine de n .. a d éc ouverte de ce ruéc3.nisue, p:trticuliè:reLent difficile 
à d éceler . C'est e� effet, � 1� suite d'un �rticle que s'av�it delli9.n­
dé cette �ssoci3..ttcn, p 3.ru 3.U Bulletin No I9, et qui Était une étude 
de 1!:1 r1léc.1.nique d"lf: ccuple Terre-Lune, que t·, 'est 9.pp3.ru scud a in 13. cJ.U:� 
se prllicrdiale de :+s. L1'3.rée sub-lun 3.ire • .  \.R.F.A, 3. du reste publié l!lon 
exp c ·sé de ce tte m�! ée, en sen No 2I � 

Au prcch3.in nm1érc, je donnerai les preuves chiffrées, de 
l'acticn de ce qugqruple tléc�nis�e sur les e9.ux, et lli c ntre r qi cosreent 
1es ru.ers ré3.gissent entre elles.· C'est be3.uccup plus siruple qu'e n ne 
nous le dépe int à gr9.nd renfcrt de lli9.théL�atiques, L.a.is cependant, c'est 
encore tout à f:1it insc upç c nné . 

.. 

\ . - : :f ��. 

DU NOUVEAU A PROPOS D'UN� INSTi\.UCTIVE OBSEhVATION D'UN lv1YS'I'ERIEUX OBJET .
. ...... 

CEI&STE DECELE PA.tt ffi nADllli D 'Ob.LY LE I7 FEVRIER 1956. , · -�- :t·· �:. 

Tous ceux qui cowprennent 1 ' extrèLe hpvrta.n�e qu! il y�·:: 
a à suivre de près les f3.its ccncerna.nt les "1uystérieux êb-jèts 
célestes", connaissent l'3.ff:lire d'Orly p3.r ce que la pres se 
en 3. re lat é au luC is de Février I956. Si au je urd 'hui nous re­
venons sur ce cas, c'est pour publier des renseignecents nou­
ve�ux, qui apportent une preuve d.e plus que cet "ob;iot" :1V9.it 
un c omn c rteiü ent intelligent, et en conséquence était sc.it h:1-. 
bité, soit dirigé à d.istance, et que d ' autr e p3rt il ne peut 
être :1ssiu .. i lé à rien de -connu sur Terre. 
C'est gr§.ce à 11cblige3.nce de M o ns ieur Aimé MICHEL que nous 
pcuvcns publier ce docuoent. R3.ppelons que ce chercheur est 
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l'suteur de la sensationnelle dfccuverte ccncernant les aligne­
Llents, qui est expcsée 3.vec minutie d9.ns son r:�9.gistr9.1 ouvr.J.ge 
"MYSTERIEUX OBJETS CELESTES" (Edit. A:rths.ud) ; cet ouvr3.�e f3.l t 

wainten9.nt autorité d3ns ce dcL1aine, et a cuve�t les ye�x q 
bien des scientifiques. Ncus ne S3.uricns trop en reco1�:_9.nder 1.1 
lecture à nes lecteurs. 

Rappelcns tout d18.bord, peur ceux y_ui l'igncrent, ce ":l..u1il s'est 
__ pa.sse a Orly d�ns la nuit du I7 au IB F�vrier 1956 (d'�p��s les Dépèches 

de l'Agence-France-Presse). 

A 22 h 50, le grand r adar de cette base a�rienne g décel� une 
tctche sur sen écran, dont les dikensicns réelles, d; 3.près 1:1 t.1ille de 1' €­
cho reproduit, ser·a.ient 2 fois plus P-:r3.ndes que les .17i_ons cocLerci.Sl.ux en 
service. Elle s'��lcbilis�it, puis se déDl3.Ç.lit, p�rfcis à une vitesse 
approxiw:itive de 3 .. 600 �ilS heure. Un pilote d � Air-Fr.:J.I?-ce, 3.ux cc1:�3.ndes 
de sen a.vicn, 3.perçu un feu rouge clignot.1nt a.u-f:essus de 1ui, 6 ... is p3.r 
l'objet signal€- p3.r les r.:1da.ristes. Des '3..ppels rJ.dio furent lJ.nc�s en plu­
sieurs ls.ngues vers celui-ci, --1ui, s'il s'€t3.it .1gi d'un J.vicn, lllene hil i­
t3..ire, aurait été connu p.lr le Contrêle R�gicn3.l de l.a N.1vigaticn Aérienne; 
aucune rfponse ne p:1rvint 3. 13. tour de contrôle. _ 

Changeant fr�que��ent de c3.p, l'objet �ystérieux resta visible 
pendsnt pr�s de 4 heures sur l'�cr3.L radar. Il s.lla s.insi, en 30 seccndes 
, de 1� vertic�le du r3.dic-ph9.re de Go�ez-le-Ch�tel, au-dessus de ls. lcca­
lit� de Bcissy-83int-Léger. P9.r s.illeurs, l'cbjet sign3.l� seLblait s'int�� 
resser psrticuli�reŒent �ux ŒPP�rcils stterriss�nt et d�ccll�nt d'Orly cu 
du Bcurg::et, en evolu'l.nt 3.U"Gcur à1eux. 

Mais vcici Œ�inten�nt ce qui est ncuve�u, et que nes lecteurs 
igncrent tcus: . · · 

I/ Vcici en subst3.nce la réponse du Conlllland,q_nt G � • ., � aux questions 
·pesées ps.r Mcnsieur Ai.w.é MICHEL: "L 'cbjet est apps.ru d3.ns les cir­
constances suiv�ntes: les cp€r9.teurs attendJ.ient sur leur écr3.n 
de contrêle r é gic nal 2 3.Vicns signs.l"És. Quand i ls app3.rurent, ils 
étaient 3., Il ·J.ppa.rut :.1ussitôt aux opér::;.teurs y_ue l ï cb�et €t3.it 
doué (app.:J.rE::hlLent) d �un ccwpGrteL·ent intelli�ent. En effet, il se 
déplaç3.it sur 1.3. récicn p.:.1.risienne en sui-:rJ.nt les r'3.dio b3.lises; 
il se prop:lgedit .J.u-dessus des pointST�YëSB-ülts. 
Les op€r::1teurs deru.J.ndèrent dUX autres r3.d::l�s de confir.wer. Aussi­
tôt, il se produisit un brvuill.J.L-:�e r3.d�r; le bre;uill3.ge peut-être, 
obtenu scit a) p�r les p�1piers d '3.:rgent, bandes .u.;.étalliques, etc • •  

soit b) pdr éwissions en interfÉrences. 
Or, les radaristes se sont déb�rr3.ssés de ce brouilla�e en ch3.n­
geant. de fréquence; c'était donc bien le dernier pree édé qui �t'3.i t 
util.isEf. Ils se sont ·31L:.usés à cesser d' éruettre, peur vc ir si cr é­
tait bien un écho; s.ussi têt, n lus d' iE..age. C' €tai t donc bien un 
écho, renvoyr p�r un cbjet'". 

2/ Questicn de Monsieur AiL..é MICHEL au CcmrJ.-s.nd3.nt H . . ..  : "L'l n�tu�e du 
brcuill'3-ge éts.it-elle due à des interf�rences ?" 
Répcnse; "Sans dcute; tout s'est passé coLJEe si .. Le brcuill3.ge· 3. 
suivi les changeGents d� fréquence; en changeait de fréquence, et 
peu après le brouill9.Er.e reprenait". . . .. 

. 3/ _pu'esti�n de Nionsieur Ainé M ICHEL à ·Mcnsieur CLAUSSE, de 13. Météo-. 
rolcgie Natiori:1le: "Q.uelle ét3.it 1� situation métécrclcgi.:J_ue cet­
te nuit 19. ? Présentait-elle quelque chcse de r3.re, d'..1ncr�al, 
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p er11. ett ant d ' envisager d e s nhénc.::L è ne s  r'ld :3.r s  cur ieux ? " 
R épc ns e : " J o ) Ter:. p {r 3.ture : 9.. ) d e  0 .9. 500  w. è t::-e s : i s o t he rme 9. -· 8 °  

- ·  . ..  

b )  un preiL.L ie r  lii. iniL:u.rr: 3. I .. 200 m è tre s ! o ù  
l ' o n c o nst s.te  une b 3.se  d ' inve r s i o n  à - I 2 c : 5 o  A p s.�t ir de l à ,  � �  
teu1 p ér :1ture rem c  nte jusqu 7 .?� I . 5 00 n: è tre s ( s oDLet  d e  1 !  inve ::' s i on )  
jusqu ' à  - I I 0 , 5 . 

c )  Pu i s  1 3.  tem p ér 'lture s e  r.er1. e t  � b 3. i s s e r  
jusqu ' à  1 3.  tro p o p 'lus e , s it;u !?e  c e tte nu it 1 .3. .S, 9 � 000n. è t:'e s ; ce l 3.  

, 3.rr ive fr éque.u.u. e nt . A l a.  tropc p 9..us e , teL p é r ·1ture - 5 3 ·:J , 5 . 
d )  à p :J.rt i r  d e  1 9. ,  n o uve l l e inve r s ic n ( fr é­

que nte à c e t t e  3. lt itude ) ;  l e  b �llGn 3. � c l :J.t é à II � O ( û  c � tre s � 
une te� p ér �tura d e  - 50 ° , 5 .  

2 o ) E t :3.t du c ia l :  c ie l  c l air � R ie n  � s i�nd le r � L ' inve rs ion 
de 1 . 200 à 1 . 500 1u è tre s ( un àegré ) e st tcut � f-l it nv �L �:.. le , t r è s 
fr éque nté . 

4/ l;).ue s t i c n  de I�� ons :ieur A:L.:. é  M ICEEL à 1 1 Ing {nieur V . .  , , c h�rg é 
par le � in i st è �e d e  l 7 Avi �t ic n  C ivi le d a  l ; enq�§te sur c e t  inc i ­
dent : "L ' une de s deux l (gsre s inve r s i o ns c b servf.e s ce tte nu it 1 ?1  
p �r l a  M é t éoro l o g ie Ns.t i o n� le ( � 5 3 ° , 5 ) , c u  l e s  deux inve r s io ns , 
ont - e l l e s  pu provcque r l e  phénow ène c b s e rv� ? "  
!iépons e :  "No n " .  

5/ M êni e que s t i o n  9. M ons ie ur CLAUSSE , de  l a  n.L é t éoro log ie NJ.t i c nJ. le • 

R épc ns e : "Non " . 

------------------------------------------------------------------��--------

VIS IONS E T  M AN I FE ST AT IO NS TüOUBL ANTE S DU S IE C IE  ( su it e  e t  fin )  

R év é l�t ions sur No s t r �è �us , le s Pyr �� ide s , Le s Scuc c upe s Vo l �nte s ,  e t  
l e  Re tour d u  Chr i st sur 1 �  Te rre . 

p 9.r Jo se ph _\NDRE � 

Vo i c i  la fin de l 1 int ére s sante étude d e  nc tre c o ll �b o ­
r ateur ,  M c ns ieur Jc s e ph AND:EE ; d '  3::.1t�e s d c cULJ. t:-nt s  s e ront pu­
b l i � s  i c i  3U c cur s de s prc ch � ins k c i s c c o nc e rn �nt l 1 év ��e ­
lli e nt c 3.p it :3. l  de  notre épcque , ccnst i"SÙ é p a::- le � e t o "'..lr à·tl 
C HR. IS'I' sur 1 :1  Te r:.r-e , Nc·us .J.urc ns l 1 c. c c .:... s ic n  d i J.ppo r t e r  de s 
preuve s c e rt aine s que ce t év snelli e nt n r e st p 2 s  Q re nvc ye r  �ux 
C ale nde s 8;re cque s ,  IiL :t i s  qu 'i i l e st pro c he � 

M ai s  revenons �ux pr éd ict ions . C e rt 3 ine s s o nt fixÉ e s p �r 1 �  
Grande Pyr3.k ide qui e st , se lc n 1 ..1  B ib le , "un Aut e l (r i � é  à D IEU :3.U L� i-
l ieu de 1 3.  t err e d 1 E gypte , qu i se rvi ra d e  s igne e t  d e  t {L e ip::n J.ge d e  D IEU 1 1 • -

Et on  nou s d it que le s c o ns tru cteurs de c e  i. •• o nUL. ent o n� suppr li1 É ( ou 
re je t é  ) la pyr�1 id on ou bon-bon peur 1� r� i s on que c e t  �ute l d iv in d e -
vait s e  terffi ine r p s.r une p l 3.t e --. forr.1 e e t  non p :J.r une p c. ir:te .. Pe ur l e  11 0 -
lli ent ncu s  ne· pouvc ns fo rDu ler un :1v i s  q ce  su j e t , c e p e nd :Jnt , ne u s  pen-
s ons que ce tte d { c i s io n  i � t é  pr ise  �fin d e  c r É e r  une Le i l leure h�n� o -

. n ie d e  l ' e nser:. b le . M 9. i s , c e  qu ; o n i gnore e t  que J ., S .. M AR T IN S 3.V 3. it t out 
aus s i  b ie n  que Be i ,  c 1 e st que . 1 � pyr �: ide ne v� p�s  s �ns le cube qu i 
e st s o n  c ompl�nent et  que c ' e s t peur ce l à  qu ' e l le re po se  sur un b �nc 

. de r oche r s  dans le sque l s  un cube sout e rr � in 2y�nt pour c 8t � s ce lu i du 
c ar·r é de b 9.se de 13. pyr 3.lll ide , p eut être trac é . L r empl acem ent du pyr m i­
don '3..ura i  t pu être r �s ervé à un cub e d ' une b ·:1 se. ég3. le . 

, Ce tt e que st ion de cub ism e  ncus f .s. it s o nge r à 1 ' e!:ib l èm e  d e s  
franc �-�açons e t  aus s i  3. l s.  S :1 inte KB.ab 3. d e  1 3.  Me cque é lev ée p ar I sm aë l , 
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qu i e st une p ie rre no ire de  fo rm e  cub ique ,  qu i e s t justement v é n ér €e p �r 
l e s Musulm 3.ns . E t  d 1 3.p r è s 1 3.  prédi c t i o n d e  S :3. int M ALAC HIE , i l  ne r e ste r J. it 
que gu :1tr e suc ce sseur s à S . 8  JE.A.J.\f. XXI I I , le Pa.pe 1 c tue l .. L :1  pe rs é cut i c n 
de s chr #t iens sc us  le règne de l 7 Ant é c hr i st , " à p 3.rt i r  d e  l : 3. l l i J.nc e d e s  
R o y s  Aqui l onn�ire s :J.ve c l e s Or i e nt 3.ux , dure r ·1 o n z e  an s '' , É c r i t J .: S .�.·: AitTilï 
d 3.ns s o n  oeuvre "De I 7 8 9 9. l : '3.n 2 . 000 " . Ce n ! e st d o nc qu � s.p-r è. s  gue 1 3.  ve nue 
nu C HR I S1' 3.ur ·1. l ie u . Le s p 3.t rc u i l l e s vc l ::.nte s de  c e tt e po l i ce int e rp l 3.n é ­
t :J. ire , prep �re r3.ie nt-e l le s  ce re tour ? E n  t cus c � s  e l le s 3.nnc nc e nt �e s 
t em p s  nouve 'lux , e t  c e s  ê tre s ( de :v�1 s.rs  e t  d e  Vénu s  ? ) s e  d re s s e nt d ev3.nt 
nous peur effi !) ê c he r  le s "deux b l c c s "  d e  f '3. ire S 3.Ut e r  1 3.  p l 3.n È.. t e  . 

.M . A lb e rt PERE G O , D i re c te ur du " C e ntre d 1 E tu d e  s -p e ur 1 � :\viat ion 
é le ctroru 3.gnét ique " 1 ' 3. d é c l 3.r é lu i -ru êlli e  J.U c c ur s d ' une c c nf(r�nce en 1 958 , 
E t  s e lon lui i l  y �ur:1it e u  5 0 . 000 vc l s  d e  s c uc c u p e s e t  4 . 000 J t t e rr i s s 3.­
ge s o bs erv 6 s de pu i s  1 �  d e rn i è re t:·uerre lli C n<1 i 3. le ! C 7 e st pr o d i g ie ux e t , ce ­
p end �nt , c ' e s t b ie n  une r é � l it é . Nous ne de v � n s  p �s nc u s  e n  f :J. ire une i llu­
s ion .. E t  s i  e n  r 6 f l é chit e t  ve ut s e  re nd r e  c c s p t e  du rê l e  futur qu ' e lle s 
peuvent joue r sur ce t� e  terre , i l  suffit de s e  re pc rt e r  à ce . Qu ' � re l �t é 
rJl .  P.EiffiGO : la. lli C. rt d e  ;1 FORE ST IE.�-� , r�1 in i st r e  d e  1 :1  D é fe ns e d e s E t .1t s-Uni s 
due à l 1 dt t e rr i s s ��e d ' un ul yst 6r ieux c b j e t c � le s te ; l ' inc e nd i e  d e  l· t Ob s e r­
vato ire d e  R om e  e t  l e s €vo lut i c n s d 1 une p .:1t rcu i l le d e  scuc c up e s  vo l J.nte s 
l e  7 . Nc vembre 1 9 5 4  ..lU-de s su s  de R olll e ,  ne s �. nt p3.s  de s év ènem e nt s 3.nc d in s . 
I l s  s ont d e s  avert i. s seu e nt s c �r , 3. p r é c i s é r:� .. PERE GO , le surv o 1 <l e R eille 
s ' e st term ine p ar une fc rJ.ü 3. t i o n  e n  c re ix ..1u-è e s sus d e  l J.  b :1 s i l i que � e  St­
Pi e rre d e  R om e , ·3. f in d e  b ien f ::tire ccn� �)renè re .:lUX hcr.uL� e s  qu 1 i l  e s t t em p s  
d e  c o e xi st er et  fi e  v ivr e su iv ..1nt le s D ix C omrr. J.nd elh e nt s , .:tu l ieu  d e  pens e r  
3.UX r Évc lut ic ns e t 3.UX o e s t ru c t i O ll S · :3.tcm ique s 1 1 •  

A. l 7 époq_ue c ù  nou s  v ivc ns , l t hcmu e IL. c d e rne vcu�J r :1it c c�:;re ndre 
le sens èl ' une é vc lut i c n d e nt 1 3.  r ·1p i (� it � le t r c ub le e t  b c u lev e r s e se s c o n­
ce pt i o ns . E t  i l  s e nt · qu 1 i l ne su f f it p lus d e  conn':iÎ tre le s c1c nn € e s  de 1 3.  
phys ique , d e  1 '1  c h in i e e t  d e  1 '3. s c ienc e n.�. € c 3.nique dont le s l e  is  et le s 
ryt hm. e s  rr.. i s  en équ '3.t i c n  p :.1r le s S '3.V 'J.nt s s 7 e nt r ·.-:m ê le nt , s e  brc u i. l lent S. un 
t e l  p o int qu ' i l ne peut se b �, s e r  sur le s e'l}. l  d é terru in i sra e . I l  d o it f J. ire 
3.pp e l  h d ' sutre s  e l €� e nt s d e  c c ffinr { he ns i o n  e t  te n ir c c ili � t e  d � sut re s p er s ­
pe ct ive s , 3. t e l pe int que l e  H�s '1rcl E: t  1·3. Prc v i dence  re pre nnent leur iilrpcr­
t :3.nce , cette  ilj:p c rt 3.nc e d o nt e n  n · 9.v 3 j  t n c i nt vc u lu t e n i r C ( E:'Qte c .1r e n  
vou lait le s �c �rt e r  d e  tc ut c � l cu l n A in s i l e s  t e xt e s s 2 c r é s  o nt r e pr i s  
leur vale ur et  le s prc phé t i e s c c fiili.L e le s 3. 9 0 c :1 lyp s e s o nt re pris l eur impc r­
t ..inc e . 

. E n  f � i s �nt un t r i  né ce s s :1 ire de ce l le s-c i G n  � rr ive à pre s s ent ir 
le s derni e r s  t en1n s ,  tuut C ülil.k e  par le s pyrBli! i d e s c1 n r & t rc uve une c hrc no lc ­
gie hi st c r tgue ,_ �e qui d É c o ncé rte e t  inL p r l:; s s i c · nne le .LL. l n·:l e s s.v a.nt , c ar le s 
ind i c at i o ns qu ' e n y re t ro uv e s e  r €vè le nt e x 9.c t e s . On y ve it ':Lue ne-u s rr. qr­
c hons rap i d em e r.lt v e r s  la fin d e s ·I'eL.lps pr é c éd é s èu Re tcur du C HR I ST d ent 
ncus avo ns p ar lé au d € but de ce t art ic le . E t  d { j 1.  e n  d it que le C HR I ST e st 
ap1')aru O. un jeune hc1ilii. e . L a  neuve l l e  s ' e st  r � pandué e n  Afr ique du Nord . 
E l le a ft € re cu e i l l i e par le  corre s pc nd3.nt part icu l ier  d e  1 1 L ' E c ho c1 1 0 r 3.n " 
è e  C a s ab l an c a .  

Vo ic i en e ffe t c e qu ' o n l i t d an s  le N o  du 5 Se pte�b re I 9 5 9 d e  c e  
journal : " Dans une v i l l :1 m o d e st e  du q_u:3.rt ier  indu s t r i e l  d e  M 3.rr ake ch , 1 ' un 
o. e s  enf3.nt s  cl e 1 �  :(:l.m i 1 1e T hcm � s  a. eu une apparit i c n  d u  C HR I ST . Le n... ira c le 
remc nte 3. è eux m c i s . Le jE?une hcmm e , t r € s d €vc t , p r i 3. it d s.ns s �  ch3mbre 
l o r sque sur le mur une lUEL i ère fut �ro je t f.e pend ant e ix s e c c nd e s , t �nd i s  
que la t ê t e d u  C HR I ST app s.r 9. i s s � it  sur 1 s.  t a c he lmu ineuse  e t  re s t a i t iwpr i­
lli ée sur le mur o ù  e l l e  e s t  e nc c re v i s ib le . D e pu i s  que le je une Thoru 3. s  3. 
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fbru it é  la ne uve l l e , le s ge ns s e  pre s s ent ncmb�eux d �ns la ch�nb re du 
l!.:. i rac le . 8e lc n le s t é:n c i gnage s , 1 ; im age du CHR I ST s e  d Pt 3. c he ne t t em ent 
sur le mtir e t  en n e  ra l ève aucune tr 3.ce de p e inture ou de d e s s in . D 6-
t a i l  cur ie ux : le je une hc1illl e qu i as s i st a  à c e tt e  p:!:'c j8 c t i c n  El i r 3. c�l le u­
s e  sur l e  lliur d e  s a  ch·3lllb:re , e s t o p €:r '3. teur d .?.ns un c in élii. a d e  rf .3.rrake c h  .. 

A ins i le s ·  pro phÉt ie s s e1:b lent s e  r é 3. l j_ s e r . Au n.:. c� ent c ù le s 
Ëvène:m e nt s  p 3.r 3. i s s e nt s e  pré c i p it e r  e t  .s e.üJ. e :I'  d s.ns le E , c  nde "J. D. e  c e rf; .l i ­
ne in�u i €tude , la pr € s � nc e d u  CHR I ST , '-:iu i  s '  3. f f i rm e , c:; s t i::1d:isp e ns3_b le 
p e ur 4ue 1� P� ix r t Ene sur 1� Te �re . 

N .. D .. L .. R .  E n  c e  qu i c o nc e rne l e s f .:i it s re l a t € s  par -iL .  PEHE GO , f �ut - i l 
l e s c c.wprendre c c.Iülfi. 8  ce l �. , G U  e st - i l  pc s s ib l ·.;; d e  � 3. ire int er­
venir ct �ns c e s  c � s 1 �  1� nc t i c n  de c c inc idence ? De ru �rr e , . le 
ph� ncili �ne c b s e rv é  p ar le j e une T hcili as , s an s  e n  n i e r  ls v� r �c i ­
t é , prouve - t- i l i rr é fut db lew cnt que le C Hn i S� e n  e st l � �ut eur ? 

NOS L ivtiES SE LE CT IO l NE S . 

Toute c omm ande d o i t �tre a c c cru p agn � e  d e  s o n  � c nt 3.nt ; l e s  e n­
vc is re c cffim and é s  d c i ve nt �tre m � j cr 6 s  d e  C , 6 0 nF p ar paque t . 

Le s r � g l ement s d c ive nt �tre �d re s s � s , s in s i  que 1 �  c o rre spo n­
d ance , à M . R .  IJE I LL IT H , ' 'Le s Pin s " , J� CH�·� B ON- SUrt - L IGNON ( HJ.ut e -L o ire )  
C . C . P  LYON 27 - 24- 26 . 

"Ob je t s  vc lant s nc n  ic1 e nt i fi. � s " : J o _  M YSTERIEUX OBJETS CE LE STE S (..;1 i:CHEL ) 
Franc o : I 9 J 35 NF . 

2 o - FACE AUX SOUCOUPES VOL1LWTE S 
Fran c e  .� 8 ,  40 N F .. (Rupp e 1 t )  

3 o - LE DO SS IER DE S SOUCOUPE S VOLANTE S 

Fr �nc o : 7 , 40 NF . 
Astroncm ie r o - L '  AS1rnONOiVI I1!; NOUVE LLE ( P .  Rcus s e 9.u )  

· �anc o � I0 , 2 0 NF ; 
2 ° - NOT.tili ùiV� Th· LA LUNE ( P  .. Rc us :.:Je :J.u )  

�an c o : 5 � 9 5 NF ? 
3 ° - � S  lVI Y STE.ftES DE L 1 E SPACE ET DU TEi�'l PS ( H " P .,  Wi l kins ) 

Fr�nc o : 9 s 7 0 NF . 
Al im ent at i o n  ra.t i o nne l le I-OVIV�tE S i\.I.N (R . D e xt re it ) 

Franc o : 7 , 8 0 N F � 
2 o - LA T ABLE ET L n- S�ù�TE ( J .  D e xtre i t )  

Fran c o  : 5 , 7 0  NF � 
3 o - ENQUETE S  SUR LE VEGE T AR I SME ( J  .. D al em ont ) 

Fran c o  : 4 , 50 NF � 
4 ° - DE S HOUNZAS aUX Y OGUIS ( J .. DE M arque tt e ) 

Fran c o  : 5 .  NF . 
Agr i cu lture r.:1t ic nne l le : I 0 - TRAITE ELEME.N 'rAIRE DE CULTURE BIOLO GIQUE 

Fr �nc o : 4 , 20 NF � ( � � C hat i l l on )  
2 ° - NOUS AVONS BRUIE LA TERRE · (M . R émy ) 

Fr anc o : 6 , 90 NF . 
3 � - FE CO ND ITE DE LA TER�E ( Dr .  E .  Pfe iffer ) 

Franc o -. : 8 , 40 NF . 
D angers at cm ique s i .Q APOCALYPSE DE L ' ATOM E ( F . G i g cn )  

Franc o : 9 , 7 5 NF . 
2 ° - PAI X  OU GUERri_E ATOM IQUE ( Dr S c hwe it ze r ) 

Fr �nc o  : I , 90 NF . 
3 ° - LE D AN GEH ATCJlvl iQUE ( H . Laut i é ) 

France 3 , 6 0 NF . 
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Prob l èm e s  v i t aux nour l ' hoffiffi e :  r a  - JO IE DE VIVRE ( Andr é C hât i l l on ) 
Fr � c o  : 5 , IO NF . 

2 o  - RE FLE XIONS SUR LA CONDUI'rE DE LA VIE 
· Franc o  : 8 , 8 5 NF ., ( D r . C arre l )  

3 o  - BILAN DE LA C IVILIS AT ION TECHNI C IENNE 
Fr�n c o  : 7 , 70 NF o  ( Re n é Duc he t ) 

Pr ophé t i e s r a  LE S  PROPHET IE S  DES DE.f�NIEHS TEitiPS ( S  .. Jac quem i n ) 
Fr�nco : 7 , 50 NF . 

2 o  L 'ERE ATOM IQUE ET L ' APOCALYPSE ( A .  L r He rm ite ) 
Fr�nc o : 7 , 50 NF . 

D ive r s : I o  - LA FI CT ION DE L ' ATTRACTION TERRESTRE ET LUNAIRE ( R . Prade l )  
. Franc o : 2 NF . 

2 °  - LA BATAILLE DU CANCER (M i che l R ém y ) 
Franc o : 6 , 90 NF . 

3 a  - LE Cru� CER CE hEDOUTABLE IN CONNU ( Jo s e p h  Andr é ) 
· Franc o : 2 , 45 NF . 

4 a  - LA VIVI SE CT I ON, CE CRTI.JIE ! ( St e phe n I\� ac S �y ) 
Fr �nc c : 6 , 90 NF . 

5 °  - LE S  DERNIERS AT LAN TE S ( P�ul Bouche t ) 
Fr anc o : 7 , 80 NF . 

6 ° - "T 2 "  ( G érard C le r c ) FrEtn c o  : 6 ,  35  N F . 
7 °  - SURVI VA-NCE DE L ' E TRE HUMAIN ( J .  R ou c ou s ) 

Franc o : 5 , 50 NF . 

VERS LA PER FECT ION ALIME NTAIRE . ( Su ite e t  Fin ) 

par P o  CORVI SIER . 

Vo i c i  l a  f i n  d e  l ' e xtra it du l ong d o cum ent que nou s  a rem i s  
S i  a im ab lelli e nt M o ns ieur CORVI SIER . Ce t t e  pub l ic at i o n appe l l e r �  
s ans d o ut e  d e s le c teurs à nou s c ollilliunique r le ur s r é f le xi G ns pe r­
s o nne l le s ; pour l e s pe r s o nne s gve rt ie s  c e rt a ins p e i nt s  s e r o nt 
p lus p art i cu l i è rem ent · 1  i r- n a s d ' int é r ê t . 
D ans no s pro c h� ins nUill é r o s , nous a l l ons t r a i te r p lu s  e n  d é t � i l s  
c e tte que st i o n  d ' une iuw1 e n s e  il.n p c rt anc e qu ' e st 1 :  a l iw e nt at i on 
rat i o nne l le , e t  d ém. c ntrer t c,ut c e  l à  3.ve c d e s  preuve s irr é futa­
b le s . 

b )  Le s pr o du i t s  de l a  g e rm in3.t ion ay�nt ac c om p l i le ur st ade é v o ­
lut i f :  fe u i l l e s , t i ge s , e t c  . • • o nt épu i s s  le c �r �c t è re � l im en� 
t a ire d e s  a l iru e nt s  c i -d e s su s , ru 9.. i s  e n  rev :1nc he , i l s  c ont j_e n­
ne nt de s age nt s  m agn é t o - é le c t r ique s ( v it aru ine s , d i a s t � s e s ,  
oxyd as e s )  qu i s o nt n é c e s s a ire s à l ' � s s n1 i l �t io n  d e s ·prem i e  s .  

c )  C ' e st p ourquo i ,  i l  faut t ou j our s as s o c i e r  l é guw e s  e t  c (r é 3 le s . 
Le s uns d é c o nc e ntrent l e s �utre s .  Quant aux fru i t s ,  i l s ne 
s e rve nt p a s  à l ' a l im e nt at i o n  du c or p s , m a i s  à é pur e r  le s �ng . 

o )  L ' a l im e nt , l ' a ir , l a  b o i s s o n , e t  en g én é r � l , t out c e  qu ' on 
i ntro du it d gns le c o rp s  d c it p r ( s ent e r  une pure t é  ab s o lue , 
fr � i c he ur e t  ab s enc e c omp l è t e  d e  fa l s i fi c 3.t i c ns , ch�ngem e nt s  
d e  nature , · m an i pu l at i o �s fraudu le u s e s ,  adu lt { r at ic n s , e t c  . . .  
s i  m inim e s  qu ' i l s  pu i s s ent ê tre . 

e )  Pour que l e s  a l im ent s d ' o r i g ine an im a le s o i e nt pur s , i l  faut 
que l e s anim B.ux s c) ie nt eux-ru êm e s  nourr i s  su ivant le s mêm e s  
p r inc ip e s  v é g ét �r ie ns . 
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f ) Pour que l e s  dl irn e nt s  d ' o r i g ine v ég ét a le s o ie nt pur s , i l  
faut que l a  t e rre e l l e -Ei êru e s 0  i t pu:::-e ,  ne pre du i se p s.. s de 
la fe ::·Ih e �t 3.t i o n  ac i d e  .. o u i  favo r i s e  l a  pu l lu l J. t  icn d e s  in­
s e c t e s o I l  faut que le � e ngra i � s o i e nt t :::-a i t � s  � 1 �  c hd�x 
e t  3.U p e rm :1nganate d e  p o t J.s se . T ou s  l e s e ngr 3. i s  :3..n im 3.ux 
do ivent � t re s t � r i l i s � s de la s o �t e � 

c )  L� c ha i r  3.nim a le p r { s e nte un st �de r égre s s i � � Ce n ' e s t 
l t +- ,.::j ' ., � • ' l e' que o r sque s e s  c omp o s �n s S L n u  r e ntJ U S  a �e u� _ c �. e  c -

m ent ·1 i re qu ; i l s  p euve nt s e ::-v i r  'l e  ncuv e a.u h l � 3. l iG e n.t 3.­
t i c n  du r è gne v é g ét � l , e t  c n s� i t e  h c e l l e  du r ègne �n ihl � l , 
-d o nt f g_ it p 9.rt ie l ' h on.lH e . ( R é f  P .R .  Iv1 \G -\ ZINE , 1 1Le s J.xi c ­
m e s  d � une s 3. ir:e a l h1 ent J.t i (  n )  

E n  p lus d ' une v a l e ur Iïi a t ér ie l l e  d e s 3. l ilü e nt s , c e s  d e rn i e r s · � 
p o s s è d e nt une V 3. l e ur p s yc hi que , c o r re s p o nr1 3. nt à 1 3.  n:1ture illun :tt fr ie l le 
d e  l '  B. l lli e nt , à t e l p c  i nt que le D r  HJU'-TI S C H  :idLl e t  p 3.r f � i  t en1 e nt d e  c c n­
s olùlll e r  d e s  o e ufs , 'à c and i t i e n d e  sup'p:r iLl e r  l e  gc;; rn� e , sup p c rt ci e c e  Psy­
c h i SJ.ü e . 

Pdr c o nt r� , c e rt J. in s  p eu p le s ,  s e  t r c uv ent p �rt i c u l i è rem e nt 
b i e n  d e  c o n s ofulli s r  d e s  o eu fs f 6 c ond � s ; t and i s  q ue c e rt � ine s t h €r �p eut i ­
que s  fo nt d e s  LL e rve i l l e s  e n  p J.rt a.nt d e  c e t t e  L� 6LL.. e c c n s c.:LL 3. t io n . 

D . - Le s r égim e s  phi l o s o ph iq ue s : 
I )  - Le r é g illi e  OS.fL.UVA qu i int ro du it d J.ns s o n  s y s t ellie une du 3. l i t é. ,  

p ar le Y ing e t  le Y �ng . 
La dua l i t � c on s t i tue l r évo lut i o n  e t  l �  Vie , e l l e  e s t  une v �­
l eur in!G. 3.t 2 r i e l le . C e t t e  dua l it É  de: i t  3.n .. e ne r  ob l ig :lt o ireffi ent . . . 
l a  Tr i n i t { d �n s  un c aè re s p é c i f i queu e nt hm1 s in . 

2 )  - D 9.ns une i d  fe s i1ù i l :1 i re , l e  Prc fe s s e u r  C APO c o n s e i l l e de r e s ­
p e c t e r  l e s inf lu e n c e  ·u �gn é t ique s e t  é l e c tr ique s d e  l �  Te r r e  
qu i c o n s t i tue , e l l e  ::tu s s  i ,  une dua.. l i  t É  e t  v :.1 l eu r  i.L..t. 3.t € r ie l le . 

GE 1�R ALJTE S DE L i  ALil\'' ENT 
V 9.. le ur n1 at é r i e  l l e  d e  1 ' 9. l iL1 e nt :. 

M a i s  c e t t e  c c nc e pt i o n  rL :tt ér ie l l e  d e  l 1 1. l in ent , c c r. I�e · 1 3. phi­
l o s o p h i e qui en d é c ou le , e s t insu ff i s ant e p our d é t e :r.c ine r l 1 '1 l irü e nt e t  
1 '  .9. l ili! e nt 9.t i c n ,  e t  c cnili: e l e  d i t M . M AHT INELLI : " Toute :c 3.t i è re p o s s è d e  
une fo r c e , d e s fo r c e s ,  e t  s �ns 1 9.  fe r c e  1 �  � a t i è re n e  pc ur r a i t  e x i s t e r .  
La lli �t i �re e st d e  l a  fo r c e  s o l id i f i fe . C e p e nd ant , e l l e  g 3.rd e en e l l e ­
fu &ffi e  s a  f lu i d it t . E l le n ' e x i s t e  c c��i e ru at i è re , que p 9.r r ippo rt � no s  
k o yens phys ique s d e  p e r c e p t i c n . E l l e  e st i l lu s c i r e  p �r e l l e -� s� e e t  
· p our ne s s e n s . D -3.ns 1 3.  lll :it i è re c rg J.nique , 1 .3.  f o r c e  p c  s s è d e  l e  pcuvo i r  
d ' a..s s ifu i l è r  d ' autre s fc r c e s e t  d ' J.ut r e s kat i èr e s . C ' e s t  l 1 �s s lii i l 'lt i o n 
qu i ca.ra.c t Ër i s e  l :1  ru .J.t i È:- re c., rg J..nique i l . 

I l  y a · d o n c  �ut re c ho s e  à re c o n s i d é r e r . La p hy s iqu e  do i t  ê t re 
l a.  c o ns é que nce de . 1 ' ilill. .. at € r i e l .  L -J. r 3.d ie s t h 2 s ie V 3.  p e :r.n� e t t re à l '  hor.L:.lli e 
d e  p Éné t r e r  d s..n s  le dciL. a. ine irü1J. a..t ér ie l  e t  d É p a. s s e r  1 3.  rr. .J. t i è r e  p hys i que . 
D ' ore s 2 t  è é  j à ,  e l l e  p r é c o n i s e  nu l r 8g irü e  p "l rt i cu l i è r es e nt hu.u. J. in , m 3. i s  
u�e s f.r ie d e  E €n é rd l it { s . 

. 

I o ) Une d � g é n 6 r e s c e nc e  d e  l ' ap p are i l  d i ge s t i f , 

2 o  ) Un r é g im e  pàr t i cu l i e r  p o ur c h� cuh d e  nou s , qu i t ie nt c ompt e 
de nc t ra temp � r �1 e nt d�ns l e  t em p s  ( �ge e t  �t �t d c e sp r it ) ; 
e n  p rem ie r l ie u , i l  y i le prob l è� e  de . l a c onn3 i s s an c e  de 



• 

- I3 -

s o i  p our pcuvo ir d é te rm ine r une � l im e nt �t i o n  c �r �c t ér i s t ique c c nv3 nant · àG . 
c haque p e r s o nne , c o nna i s s an c e  d e  no us -mêm e v i s  à v i s  de l � Un iv e r s  ( no t re d é ­
p end ance ) e t  e n  2 èm e  l ie u  nc tre s ituat i c n d ans l f évc lut i c n  ct e  c e t  Univ e r s 
d o nt nou s fa i s o n s  p art ie . 

3 ° ) Pe ur l ' a l m1 ent un fa c teur
-

v i t a l  qu i s e  c ar a c t é r i s e , s e  m e sure . 

4 ° ) Pe ur tous l e s  a l i.r11 e nt s , un é l ém e nt v i t a l , qui int Ére s s e  l ' e ns emb le 

5 ° ) Un é l ém e nt de c ou l e u r s  t r è s  r i c he s  d ans le dcm a ine v é g é t s.l - Be au-
c o u p  ru o ins var i é  d an s  le d cffi a ine an ila a l .. Le prob : èr:i e de l a.  C (  u leur 
p o urr a i t  à lu i s e u l , fa ire le su j e t  d t un art i c l e  s p é c i � l . 
M a i s  c e s d e rn i e r s  p o int s r e s t e nt inc crup l e t s , p ar c e  qu ' i l s  ne v i e n­
nent que d ' une u r ie nt at i o n  int 8re s s  ée , l 7 a l ila ent ve r s  ne u s , s a  va­
le ur en lu i-rü êra e . 
Au po int d e  vue Tr init é ,  o n  p e ut r € sua e r  �ue , d gn s  l ' a l n1 e nt , i l  y 

a I/ un fact e ur phys i�ue lli at é r i e l s ens j b le , 
2/ un é l Élli ent p syc hique s p  é c i f i queru e nt irul!� at €r ie 1 ,  
3/ un é l ém e nt v it a l , d iv i n . 

QU ' E ST-CE Q.UE L '  AL Th1ENTATI ON ? 
Ap r è s  :1vo ir m inim i s é  l ' e xpre s s i on .c1 at é r ie l le d e  1 1  a l in� e nt , i l  s et:· 

b le ut i le d i e s s aye r de l e  c on s id É re r  s ou s  1 � ang le :im.r11 at ér i e l e t  p syc h ique . 
E n  s omm e , l ' a l im e nt p e ut - ê t r v  c c n s id € r é  s o u s  l o s foru e s  su iv 3.nt e s  : 

I/ l ' a l im e nt e s t un c cmp l c xe d e  r :1d i at i c ns : v it a l i t é , v ibr-9.t i c ns d i -
ve r s e s ,  c ou l eurs , é c hange d e  v ib r at i c ns , 

2/ une fr éque nce , 

3/ une c r é ature à évo lue r , 

4/ un e ns entb le r a c ine , t ige , feu i l l e p e ur l a  p l ante par e xemp l e  c ' e s t ­
à-d ire e n c c re qu ' e n c o ns oiTill1 ant un a l im e nt d e  fa ç o n  c orr p l è te , i l  d i­
g ère m ie ux e t  pr o f ite t o t a lem ent . 

5/ une éne r g i e  é le c t r o -m agn 8 t ique . M :1gné t ique p e ur ce qu i e s t dans le 
s o l ,  é le ct r ique p e ur c e  qu i e s t au- de s su s  du s o l ?  

6/ une dua l it é : a l illi e nt s Y ing , Y ang , 

7/ une r É a l i s at i o n  du teru p s  re cue i l l i e -p r cv i s o i rew ent , 
S i  o n  e xam ine s o us un tr i p l e  s & n s ., o n  c o nstate : 

a )  se ns pr o pre , a s p e c t  phys i que e t  v i s ib le . 
· b )  s e ns c ac hé , v it � l it � , v i b rat i c n s  d iv e r s e s ,  v ib rat i c n s  s p é c j fi ­

que s d e  l � a l iru e nt . 

• 

c )  s e ns o c cu lt e , v ib r at i c n  p e r s o nne l le e n  r �p p o rt av e c  l ' Univ e r s . 

A l o r s  qu r un ê t re vivant app art i e nt à l ' un iv e r s , l 7 a l illi e �t L arque 
une p ér io d e � d ' évc lu t io n  e t  lu i ap part i e nt 

RAPPORT AVE C L ' ALTI�ENT • 

Le s inf lue nce s phys ique s e xt Pr i eure s sur l ' a l i1�. e nt : 
On pe ut m e nt i o nner que lqu e s  f g it s s igni fic at i f s : 

I/ l ' inf lue nce he ure u s e  d e s u lt r �-s ons ' sur le g oût d e s  � l im e nt s , 
2/ le s r é c i p i e nt s  qu i s e rve nt à l a  cu i s s c n ,  c o�m. e à l a  d é gu s t at i o n  

( t im b a le e n  B.r ge nt ) , -
3/ l ' inf lue nce d i re c t e  d e  c e rt � ins � é t aux e n  c o nt a c t  3.Ve c  l e  l i qu i d e , 

D an s  c e rt a ins c a s , i l  y a une d e s t ruc t io n  de s lli i c rob e s . 
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E LEM ENT S INTERIEURS DE L '  AL TI:fE NT AT ION . 
L d , , , a eg �nt-re s c ence : 

I l  f�ut te nir c ollipt e d ' une d ég 6 n ére s c e nce m arqu Ée par l e s po in t s  
su ivant s : 

T/ IJG S  s. l i.E"t e nt s  n '  c nt p lu s  l a  fo r c e  e t  le E;C Ût 1.1 ' ant an , 
2/ I l s S •) nt c s.re nc é s  e n  o l ig('- € l çf�e nt s , 
3/ Le g-cût s ' e st atrc r) h i é c he z  le s ind iv i du s , 

4/ Be au c c u p  J ' � l ihle nt s  cru s  ne s ont p lu s  sup pc rt f s  p �r le s app are i l s  
d i ge s t i fs . 

Le s c s.us e s  rl e  c e t t e  d � g � n�r e s ce nc e s o nt c e l l e s- c i :  
I/ 1\pp auvr i s s em e nt du s e l ,  ll:. :lUV 3 is erl p l c i s  d e s  e ngra i s , '9 c rt e  e t  vi -

t a l i t é  ct e  l a  terre , 
2/ Raff inew ent d e s � l im e nt s ,  
3/ In:t r o duct i c n  d 3.ns l '  J. l li1 e nt d e  prc du it s p lus c u  lL. C  ins t c x iqu e s , 
4/ Le � �n illi aux s e nt nc urr i s d ' une fa ç on �nt ib i o l o E i que . 

,. 

Le prc blè.t.L.e de  l a  d é g é n é re s c e nc e  s ebb le d é p l :1c � , i l  s ' o pp c s e  Et 
l ô.  p e r fe c t  i c n  s. l ir.u e nt ?.. i ré ; e t  pc. urt :1nt e n  phi le: s cphi e , l e s e xtrêrü e s se t ou­
c he nt . 

DEUX BR OCHUitE S G!t .A.TU IT.é; S . 

Nc u s  3.vc ns que lque s e xeh:. p l ai::-e s de 1 1LE VRAI VI S AGE DE LA TERhE 11  

e t de son ccla p l €tLe nt 1 1FO.rî:MA'r i Ol\l DES i�1 0JDE S  Eir LEUR E VO LUT ION 11 par. R syu. cnd 
B l-iCHEL .. iliD , ing 6nie u·r I .E . N . I l  s ' ag it d e vue s  no n- c o nfc rL i s t e s dsns 1 ' � tu­
è.e d e s  ph€non1 è ne s qu i c nt d o nn É  à l a.  t e rre s c. n  v i s s.ge e..c tue l ;  c ' e s t une 
r fvo lut i C' n e n  g: r c· lo g ie . Ju s.-.l.ü. ' à  é pu i s eüL e nt du s t c· c k , nc li s  e nv e �r c n s  c e s  
d e ux bro chure s ,  gr � c ieu s en1 e nt , aux 1 8 c t e �r s  qu i ncu s  e n  fe r0nt 1 �  d eL ande . 

A tous ceux qui , p.9..2."' è e s  d o ns e t  n e s  ver s erJ e nt s  supp l €n. e nt ·1.ire s ,  
scut ienne nt LTJIVI IERES DANS L A.  IJU IT , e t  for..t p reuve B. i ns i d e  Sy!tip 3.t hie ag i s­
sante , nc u s  ad r e s sc ns no s b i e n  v i fs relli e r c ieru e nt s . Ce l �  a p e rm i s : une p �­
rut i c n  r 8gu l i è :;:-e , 1 '  3.ug1� e nt 1 t i c n du ncnJ.bre de p age s d epu i s  11 ar s I 9 5 9 , l a  
s o rt ie d ; un n� éro sp é c i s. l , et le m a int ie n d e  1 ' 3.bonner.: ent t ou j c·urs au ITL ê ­

w e  t 1.r l f , 3. f i n  que c e  :Lu i- c i  s c i t  s. c c e s s ib le ?:t t cu s . Nous expr i1:. c ns nc: t re 
pr(.; f' .. : .ü::_ ç-; gr .9.. t itud e à c e ux qu i o nt pe::-Iü i s  c e l à :  
Mni e s  e�; �1 e l l e s � B OE illJ1 � BADE.h.T , CR. AY SSAC � L .. C OSTE , C A .. "R.LE S ; C HAUV.S T , FhE SC O , 
Ft l ·L��J , G�� J3TS.r( !l GOUT , GAR C IA � !{H:îviTvlE;tLE � JOS.SErtAND , KOE BE IE CKY J I, I B E��'l' - - BO­
l'J A2.�·.rtl'�; �· IS 3 iJ·.;� p� , lAGE LOU � J L.n.CE3 z::G � Iul.i.iM IN::=ER , LE S SGUED , L :  HEffi!I IT� :; 
1v1 .8hT Y. , 1V1 A.d.J.1J�� , OLPHA1\JD J PC:2T.ù , .EGLJSSE1-tU , ROSE , SALIÇHON , THI L AND - V�ROLY 
\�AL:fE1t J V ALI2:� 01�l • ( h . ' 

u SU lVY:e ) 

.d .. BC1� �Et/IENT S . 
1 ° - rtb onne1u.e nt 6 nUil;. EJro s : crd iYJ.a.I.:r-e I , 5 0 NF ; d e  s out ie n 3 N F . 
2 ° - Ab cnnew e nt annue l ( I I nm1 é ::t.'"'c s ) : c r d ina i :re 2 , 7 5NF ; dè s c t.t ie n 5 , 5 0 NF . 

• Etr��_ge�: : nJ. êr. e s cc nd i t i c n s , p ar .u. ancl a.t s in t e.rns. t i o naux u u  a.u tre s m o ye ns . 
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